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C’est en 1623, sept ans après la mort de Shakespeare, que fut publié en Angleterre  
le fameux in-folio — plus familièrement appelé « First Folio » — sans lequel  
nous ne disposerions que d’une partie de l’œuvre de ce prodigieux dramaturge.  
Grâce à deux acteurs de sa compagnie, John Heminges et Henry Condell,  
de nombreuses pièces telles que Macbeth, le Conte d’hiver ou La Tempête  
furent ainsi récupérées sous forme manuscrite et sauvées de l’oubli.  
Le quatrième centenaire de cet événement est l’occasion de faire le point  
sur Shakespeare et les recherches fécondes qui lui sont consacrées  
en ce début de XXIe siècle. Qu’il s’agisse de son théâtre ou de sa poésie,  
de la question centrale de la traduction de ses œuvres, de leur mise en scène  
ou de leur adaptation à l’écran ou à l’opéra, de thèmes en résonance avec l’actualité  
comme ceux de l’environnement ou de la représentation des femmes,  
de la présence de la science dans le corpus théâtral, des rapports à la fois subtils  
et complexes que Shakespeare pouvait entretenir avec l’épineuse question  
de la religion, ce numéro d’Europe ouvre de multiples perspectives.  
Tout en resituant Shakespeare dans son époque turbulente et passionnée,  
il explore des aspects captivants de l’édition de ses œuvres  
et de leur réception par les lecteurs et le public à travers les siècles.  
Il montre aussi à quel point le théâtre de Shakespeare a été précurseur  
de l’idée européenne, aussi bien sur le plan physique, par le truchement  
des compagnies ambulantes d’acteurs anglais venant jouer sur le continent,  
que sur le plan intellectuel. Comme l’observait jadis Henri Fluchère,  
toute quête que l’on fait dans l’œuvre de ce magicien de la scène et de la langue  
apporte sa récompense, sous la forme d’un surcroît de lucidité :  
« Qu’est-ce que l’intelligence critique, après tout, sinon la faculté  
de découvrir des rapports nouveaux entre l’œuvre et nous-mêmes ?  
Il est réconfortant de penser que l’œuvre de Shakespeare,  
sollicitée de toutes parts, a toujours de nouvelles réponses à nous faire,  
et qu’elle ne sera pas, de longtemps, épuisée. » 
 
François Laroque, Jean-Michel Déprats, Anne-Marie Miller-Blaise, Richard Wilson, 
Stephen Greenblatt, Dympna Callaghan, Jean-Jacques Chardin, Sophie Chiari, 
Mickaël Popelard, Roger Chartier, Line Cottegnies, Jean-Christophe Mayer, 
Sarah Hatchuel, Nathalie Vienne-Guerrin, Jean-Pierre Naugrette, Pierre Iselin, 
Chantal Schütz, Alexeï Bartochevitch, Thomas Jolly, Philippe Torreton, 
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En janvier-février 1964, à l’occasion des célébrations du quatre centième 
anniversaire de la naissance de Shakespeare, la revue Europe publiait un 
spécial « Shakespeare » avec, entre autres contributions, un article signé 
Henri Fluchère. Dans la mesure où l’anniversaire de sa mort en 1616 n’a 
pas donné lieu à la publication d’un nouveau numéro, cinquante-deux 
ans plus tard, il est apparu important de ne pas rater cette fois-ci le 
quadricentenaire de la publication, au cours de l’année 1623, du fameux 
in-folio, plus familièrement appelé « Premier Folio » (car plusieurs 
réimpressions ont suivi au vu du succès remporté par la publication du 
premier). Sans la parution de ce recueil (qui ne contenait que l’œuvre 
dramatique de l’homme de Stratford), nous ne disposerions que de dix-
huit pièces du dramaturge sur les trente-sept écrites de sa main ainsi qu’en 
collaboration. C’est en effet grâce à deux acteurs de sa compagnie des 
« Comédiens du Roi », John Heminges et Henry Condell, que ces œuvres 
purent être récupérées sous forme manuscrite et donc sauvées de l’oubli. 
Cet énorme travail nécessita la collaboration de trois « libraires-éditeurs », 
William Blount et les deux Jaggard père et fils, William et Isaac.  

L’appellation de « Folio » indique qu’il s’agissait là d’un grand format, 
où la feuille était utilisée non pliée et donc entière et le texte imprimé sur 
une double colonne. Le tirage était d’environ 800 exemplaires sur lesquels 
233 ont survécu. Si le prix initial d’une livre sterling en faisait déjà à 
l’époque un ouvrage particulièrement cher, un tel prix, même en tenant 
compte de l’évolution considérable de la valeur de la monnaie depuis le 
début du XVIIe siècle, nous semble aujourd’hui totalement dérisoire par 
rapport aux sommes qu’il peut atteindre dans une salle de vente, puisque 
ce genre d’ouvrage devenu rarissime se négocie rarement en dessous de 
plusieurs millions de dollars.  

SHAKESPEARE, 
ENCORE ET TOUJOURS
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Il convenait donc, je pense, de célébrer l’événement que fut cette 
publication hors normes qui a fait date dans l’histoire de l’édition ainsi 
que le soulignent ici même Roger Chartier et Line Cottegnies.  

C’était aussi là l’occasion de faire le point sur les recherches shakespea-
riennes en ce début de XXIe siècle, et les thèmes abordés dans ce numéro 
donnent une idée de leur richesse, qu’il s’agisse de la question centrale de 
la traduction (Jean-Michel Déprats), de l’analyse de la poésie de Shakespeare 
et des Sonnets en particulier (Anne-Marie Miller-Blaise), des adaptations 
de ses œuvres à l’écran (Sarah Hatchuel et Nathalie Vienne-Guerrin) ou à 
l’opéra (Chantal Schütz), de questions en rapport avec l’actualité comme 
celle de l’environnement traitée par Sophie Chiari, de la représentation des 
femmes avec l’exemple de la reine Hécube évoquée en particulier dans 
Hamlet (Dympna Callaghan), ou encore des rapports à la fois subtils et 
complexes que Shakespeare pouvait entretenir avec l’épineuse question de 
la religion (Stephen Greenblatt). Ce numéro aborde aussi des domaines un 
peu plus pointus comme celui des annotations de lecteurs de pièces de 
Shakespeare retrouvées sur des exemplaires de bibliothèques privées 
(Jean-Christophe Mayer) ou la question des rapports entre texte et image 
dans le cas particulier des emblèmes (Jean-Jacques Chardin). Pierre Iselin, 
spécialiste de la musique dans le théâtre de Shakespeare, nous montre 
l’importance qu’a toujours eue cette présence des musiciens et de leurs 
instruments, à la fois dans le texte des pièces et sur la scène des théâtres, 
tandis que Mickaël Popelard s’intéresse quant à lui à la science comme 
spectacle. Pour donner une idée de ce que fut le rayonnement de 
Shakespeare dans l’Angleterre du XIXe siècle, Jean-Pierre Naugrette 
rappelle l’importance qui fut celle du dramaturge à cette époque et l’influence 
qu’il a exercée sur la littérature victorienne et sur le roman en particulier. 
Enfin, dans un long article, Richard Wilson montre à quel point ce théâtre 
a été précurseur de l’idée européenne, cela aussi bien sur le plan physique, 
par le truchement des compagnies ambulantes d’acteurs anglais venant jouer 
sur le continent, que sur le plan intellectuel, dans la mesure où, selon lui, 
ce théâtre aura permis de faire entendre les premiers balbutiements de 
l’idée européenne à l’ère moderne.  

La dernière partie de ce numéro donne la parole au théâtre et à celles 
et ceux qui le font vivre et qui font vivre Shakespeare et son œuvre dans 
le monde entier. Elle s’ouvre sur un entretien d’Olga Fedianina avec Alexeï 
Bartochevitch au sujet des mises en scène d’Hamlet en Russie, qui indique 
notamment, s’il en était besoin, les difficultés rencontrées face au peu de 
goût de Staline pour Shakespeare et pour cette œuvre en particulier, et 
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FRANÇOIS LAROQUE 3

les chefs-d’œuvre qui ont suivi après la mort du dictateur sous l’impulsion, 
entre autres, du génial Grigori Kozintsev. Ensuite, le jeune acteur et metteur 
en scène Thomas Jolly qui s’est fait connaître par sa mise en scène des 
trois parties d’Henry VI et de Richard III au festival d’Avignon dans un 
véritable marathon de théâtre avec un spectacle long de quelque dix-huit 
heures, revient ici sur ce travail en répondant aux questions de Dominique 
Goy-Blanquet. Puis Philippe Torreton, qui a été le premier acteur à tenir 
le rôle d’Henry V en France, nous parle à son tour du rapport très personnel 
qu’il a toujours entretenu avec ce théâtre et cette pièce en particulier, dans 
une conversation téléphonique que nous avons eue un 23 avril, jour anni-
versaire de la naissance du Barde, au cours du premier confinement de 
l’année 2020. Après un article sur Patrice Chéreau, auquel elle a récemment 
consacré un ouvrage 1, Dominique Goy-Blanquet termine sur une rétros-
pective de la carrière de l’immense Peter Brook, décédé le 2 juillet 2022 
à l’âge de quatre-vingt-quinze ans. 

Pour ces gens de théâtre, Shakespeare aura été une source d’inspira-
tion et de remarquable créativité. C’est grâce à leur engagement et à leur 
talent qu’il peut vivre et revivre sur nos scènes. Actrices et acteurs, metteurs 
en scène et autres personnes du métier ont su donner ou redonner à ses 
œuvres une actualité ainsi que les couleurs de la modernité, sans pour 
autant céder aux modes ni à l’air du temps.  

Il m’a paru préférable de laisser de côté tout ce qui concerne la bio-
graphie de l’auteur et en particulier la question controversée de l’identité 
du dramaturge, auquel un certain nombre d’ouvrages récents et d’articles 
parus dans la presse refusent d’attribuer la paternité de ses pièces. Il s’agit 
là de polémiques stériles qui fleurissent sur de prétendues incertitudes ou 
mystères que des auteurs en mal de notoriété jettent régulièrement en pâture 
à l’opinion sans pour autant réussir à démontrer lequel ou laquelle des 
quelque quatre-vingt prétendants à ce trône théâtral qu’on dénombre à 
ce jour semble le plus en mesure de l’emporter. C’est là un vieux serpent 
de mer, à l’existence duquel quelques grands noms comme ceux de 
Mark Twain, Ralph Waldo Emerson, Walt Whitman ou encore Sigmund 
Freud ont pu tenter d’apporter quelques bribes de crédibilité pour des 
raisons qu’il serait trop long d’essayer d’énumérer, mais qui n’ont rien 
établi de bien sérieux. La vérité de cette affaire est que nous sommes ici 
en présence d’un marronnier journalistique qui refait surface en période 
de disette de sensationnel. 
 
1. Patrice Chéreau, l’intranquille, Paris, Riveneuve / Archimbaud, 2020.
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Il ne s’agit pas pour autant de faire de Shakespeare un simple spectre 
ou une voix d’outre-tombe dont la présence lointaine et impalpable viendrait 
hanter les scènes du monde entier, où ses pièces ne cessent d’être jouées et 
de remporter toujours le même succès, ni de nier qu’on puisse avoir envie 
de savoir quel homme il était et de tenter de percer le mystère de son génie. 
Le peu qu’on sait de lui est inversement proportionnel aux ouvrages toujours 
plus nombreux qui lui sont consacrés d’année en année, mais c’est finale-
ment à chacun, à chaque lecteur ou spectateur, à chaque lectrice ou 
spectatrice, de se faire sa propre idée, de se fabriquer son « Shakespeare » 
pour pouvoir in fine communier de façon encore plus intense avec ce 
magicien de la scène et de la langue, tels Ferdinand et Miranda éblouis 
l’un et l’autre par le spectacle que leur offre Prospéro dans La Tempête, 
la pièce testamentaire du dramaturge, la dernière qu’il ait écrite seul. 

Il reste à espérer, pour finir, que ce numéro donnera à ses lecteurs le 
désir de lire autant de pièces de Shakespeare que possible, et surtout d’aller, 
ou plutôt de retourner, au théâtre au terme de ces deux années d’interrup-
tion des spectacles du fait de l’épidémie de Covid, mais aussi peut-être de 
s’intéresser à des critiques sans pour autant devoir nécessairement se 
plonger dans les méandres infinis de ce qu’on appelle outre-Atlantique 
la « Shakespeare industry ». 

 
François LAROQUE 

 
 
 

François Laroque, professeur émérite de littérature anglaise à l’Université de la 
Sorbonne Nouvelle est spécialiste de Shakespeare et du théâtre élisabéthain. Il est 
l’auteur de Shakespeare et la fête (PUF, 1988), de Shakespeare comme il vous 
plaira (Gallimard, 1991) et de King Lear. L’Œuvre au noir (PUF, 2008). Il est 
également traducteur, notamment de Marlowe (Le Docteur Faust, Le Juif de Malte, 
aux éditions GF et Gallimard) et de Shakespeare (Roméo et Juliette, Le Marchand 
de Venise et La Tempête, tous trois au Livre de poche classique). Il a assuré, en 
codirection avec Jean-Marie Maguin et Line Cottegnies, une édition en deux volumes 
du Théâtre élisabéthain qui a paru en 2009 (« Bibliothèque de la Pléiade »). Il est 
aussi l’auteur d’un Dictionnaire amoureux de Shakespeare (Plon, 2016) et son 
édition-traduction du dernier roman achevé de Jane Austen, Persuasion, a paru 
fin avril 2022 au Livre de Poche classique. 
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